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Retour sur une catastrophe oubliée

Le drame de Chapais: 
40 ans déjà

Thérèse Villeneuve PhD TS



L’incendie du Club Opemiska

• Survenu dans la nuit du Jour de l’An 1980 

• Fut allumé avec un briquet dans les 

décorations de Noël, des branches de 

résineux,non protégées, vieilles d’un mois.

• Par un jeune fêtard, Florent Cantin, 21 ans, 

qui a agi par bravade.



L’incendie de Chapais le 1er janvier 1980
marque la ville à jamais



Carte de la région





Destruction du club Opemiska

• 48 morts (41 sur les lieux et 7 à l’hôpital)

• dont 25 jeunes adultes âgés de moins de 25 ans

• 45 blessés
• 38 orphelins

• Dont 10 orphelins de père et de mère (4 couples)

• 5 autres familles ont perdu plus d’une personne. 

















Chapais, la ville

BLESSÉE



Conséquences considérables

•Humaines 
•Économiques

•Sociales



Naissance d’un intérêt professionnel

• Préparation du personnel pour les futurs Centres 

de traitement des grands brûlés.

• Documentation sur une problématique médicale 

complexe.

• Maîtrise portant sur la revue de 225 articles.

• Préoccupation pour les impacts sur la population

• Objet d’une recherche doctorale



Recherche doctorale

• Subventionnée par les fonds pour la Recherche sociale 

du Québec (FQCRS).

• Terminée en 2007

• Livre: « Les vrais visages du drame de Chapais » publié 

en 2020 pour le 40ième anniversaire.

• Édition soutenue par l’Association des chefs en sécurité 

incendie du Québec (ACSIQ) et l’ordre professionnel: 

OTSTCFQ.



• Recherche: 2002-2003 (volet 1)

• 59 ENTREVUES ENREGISTRÉES sur 12 mois         

dans tout le Québec

• Auprès des intervenants, gestionnaires, professionnels

• victimes blessées, endeuillées, témoins survivants, 

• victimes indirectes.

• Parlé à 70 personnes



Recherche (Volet 2)

• ANALYSE DE TOUS LES DOCUMENTS D’ARCHIVES

• Archives d’établissements

• Documents judiciaires (procès)

• Procès-verbaux municipaux.

• Presse écrite

• Documents audiovisuels



Contexte visé par l’étude

• En 1980, il n’existait pas de modèle d’intervention 

psychosociale au Québec pour les victimes de 

catastrophe.

• Le stress post-traumatique n’était pas reconnu.

• L’organisation socio-sanitaire de la Sécurité civile, avec 

les municipalités, était peu développée. Les mesures 

d’urgence ont émergé à partir de 1994.

• Il s’agissait d’un ville minière éloignée. 



Conséquences 
Humaines 



Facteurs aggravants reliés aux 

caractéristiques

• Geste causé par la main de l’homme

• Quantité de morts et de blessés

• Vue ou contact avec les cadavres ou 
avec le grotesque.

• Stimulis comportant une mémorisation 
sensorielle: odeurs, cris, obscurité, 
blessures.



Impact psychologique considérable

• Augmenté par la proximité du lieu

• L’impact des médias

• L’évènement devenu un marqueur historique







Ville entière en deuil collectif

• Population de 3,500 habitants

• Possiblement 1300 à 1500 personnes 

furent touchées par le deuil à Chapais

• Pour chaque personne décédée, 10 à 20 personnes 

affectées directement, 2 à 4 personnes de plus affectées 

indirectement (de Vries,1995)

• Donc, entre 10 à 25 personnes affectées par victime.



Plusieurs types de victimes

• Primaires: celles qui ont vécu le maximum 
d’exposition à la catastrophe.

• Secondaires: les personnes endeuillées, 
parenté et amis

• On peut aussi considérer toutes les 
personnes vivant dans un rayon de 8 km.

• Tertiaires: le personnel de secours ou 
soignant. 



Victimes tertiaires

• Les pompiers volontaires ont géré la morgue temporaire 

sans préparation ni formation.

• Des bénévoles ont aussi aidé à fouiller les décombres 

pour retrouver les victimes.

• La secrétaire de la morgue était une jeune femme qui a 

aidé son père pompier.

• Les infirmières du CLSC ont eu un choc énorme de voir 

certaines personnes arriver en loques et défigurées.

• Elles ont vécu de l’impuissance en l’absence de médecin.



Les soins aux brûlés

• Sept personnes sont DCD à l’hôpital.

• Les soins pour brûlures sont complexes et nécessitent 

une réadaptation très longue, comportant de nombreuses 

chirurgies (greffes de peau), physiothérapie, port de 

vêtements compressifs.

• Les personnes peuvent vivre de l’inconfort dans leur peau 

(intolérance du chaud et du froid, sudation, piquement); 

être affectées dans leur apparence et  leur dextérité 

manuelle.



Les problèmes psychologiques résiduels

• Après vingt ans, il y a peu de trouble de stress post-

traumatique lequel semble se résorber avec le temps.

• Mais présence importante de phobies, de peur du feu et 

des espaces clos, dont des attaques de panique.

• Sensibilité à toutes les autres catastrophes ou les 

mauvaises nouvelles.

• Chez certains individus, état de dépression chronique.

• Toxicomanie ou autre dépendance longue à abandonner.



Conséquences

Économiques



Impact économique considérable

• Coûts pour l’IVAC à vie (Indemnisation des victimes 

d’actes criminels).

• Coûts aux assurances privées

• Frais de santé non couverts par les programmes 

d’indemnisation

• Impacts à long terme sur la santé physique et mentale.



Coûts à IVAC 

• A réclamé 3,8 millions aux assurances 
(principe de la subrogation).

• Cela couvrait les soins de santé et les 
indemnités à vie pour les blessés (acceptés) 
et les personnes dépendantes (veufs et 
enfants mineurs et étudiants à charge).

• Ont réglé pour 3 millions.

• Aucun soin psychologique défrayé



Coût aux assurances privées

• Poursuites individuelles et individuelles de groupe.

• Quelques millions de compensations de plus aux 40 

individus dont certains dossiers ont traîné pendant 12 à 

15 ans. Certains ont obtenu des montants minimes.

• Les assurances du club des Lions et de la mine ont payé 

de façon conjointe et solidaire.

• Autres coûts des assurances-vie privées personnelles et 

reliées à l’emploi.



Un évènement historique
Sous plusieurs aspects

fondamentaux



Un évènement historique

• Qui a sensibilisé aux soins des grands 

brûlés dont plusieurs n’ont pas survécu à 

leurs blessures, surtout les femmes 

désavantagées par leurs vêtements.

• Création de loto-pompiers pour la collecte 

de fonds. 



Un évènement historique 

•Qui a entraîné des 

changements majeurs à la 

réglementation en matière de 

sécurité dans les lieux publics 

dans tout le Canada



Comprendre

l’incendie



2 rapports importants sur l’évènement

• Le rapport du coroner est trop rapide, partiel et biaisé 

MAIS est très diffusé. Enquête publique a eu lieu le 14 

janvier 1980.

• Le rapport de Delage et Cazes est plus substantiel, 

scientifique MAIS demeure inconnu. Publié en mai 1980 

dans la Revue municipale.



Le rapport du coroner

• Cite Quan Tran et Rousseau du service des inspections du 

Ministère du travail qui affirment que le lieu était tout à fait 

conforme, car les propriétaires ont dit avoir respecté les règles. 

• Ils ne peuvent affirmer que les résineux sont très combustibles.

• Gilles Lamothe de la direction générale de prévention des 

incendies suggère un blâme à la municipalité pour son peu 

d’implication (non retenu) et au Club des Lions pour avoir fait une 

fête potentiellement dangereuse.

• Il demande que les permis d’Alcool soient attribués localement.

• Cantin confirmé coupable d’avoir allumé l’incendie.



Rapport d’investigation sur l’incendie,      

mai 1980

• De J-Guy Delage et Claude Cazes

• De la direction générale de la Prévention des incendies 

du Ministère des Affaires municipales

• 6 pages fondamentales.
• Ont reçu de la nouvelle information sur la transformation 

des lieux.



Rapport d’investigation sur l’incendie,      

mai 1980

• Remet en question la sécurité des lieux

• Les décorations hautement inflammables

• Les éléments de construction hautement 

combustibles

• Les difficultés d’évacuation

• Les failles aux mesures préventives



Causes bien connues des décès

• L’arche décorative passablement séchée, 

bloquant partiellement l’entrée principale

• Un jeune homme influençable sous l’effet de l’alcool ou 

de drogue

• Trop de monde et le manque de surveillance jusqu’à la fin 

de la soirée.

• Les organisateurs du Club des Lions ont pris plus que 

leur part du blâme.



Causes méconnues des décès 

• Réfections récentes questionnables : obturation 

permanente des dix grandes fenêtres; ventilateur placé 

dans la sortie de secours, peinture non ignifuge.

• Édifice construit avec des matériaux différents des devis.

• Infraction à plusieurs règles de sécurité de la part de la 

compagnie minière dont la porte de secours barrée et non 

déneigée, l’absence de plan d’évacuation, l’achat des 

mauvais extincteurs etc.

• Préventionniste sans formation absent pendant les Fêtes.



Club Opemiska d’avant les rénovations



Méconnaissance de l’aspect systémique de 

l’évènement
• Les gestionnaires de la mine ont contrôlé l’information.

• Des informations pertinentes ne furent pas diffusées.

• Les causes fondamentales des décès sont demeurées 

inconnues de la population en général.

• Conflits de loyauté des autorités vs la mine employeur.

• L’évènement a été oublié, jamais documenté.



Conséquences 

sociales



Conséquences du manque d’information

• Pour la plupart, l’évènement est demeuré 

incompréhensible d’où une difficulté d’intégration de 

l’évènement

• Il y eut fabrication de boucs émissaires successifs

• Les malentendus ont subsisté et les conflits sociaux se 

sont développés.

• Ceci a favorisé chez certains le maintien de la détresse et 

de la colère.



L’impact social

• La vie communautaire est grandement affectée par une 

catastrophe collective.

• Les leaders ont leur responsabilité dans le type de soutien offert 

aux victimes.

• Les dirigeants peuvent, par peur de l’impact groupal, bloquer 

l’accès à l’aide.

• Eux-mêmes traumatisés, ils peuvent minimiser les besoins.

• Ils connaissent mal le vécu de leurs citoyens, quel que soit leur 

domaine (municipal, social, religieux). 



L’interdit collectif d’en parler. 

• Selon les études, l’arrêt de la communication sur 
l’évènement serait prévisible dans le temps.

• L’inhibition peut être généralisée dans la communauté.

• Elle peut s’installer aussi bien dans les milieux de travail 
qu’au sein des familles affligées.

• La consigne de se taire peut se maintenir indéfiniment.

• Elle peut causer du refoulement ou du repli sur soi.

• La ville peut aussi s’empêcher de créer un lieu 
commémoratif (10 ans de délai pour le mémorial).







Le dilemme causé par l’acte répréhensible

• Comment retrouver la confiance envers ses 

semblables?

• Comment se libérer de la culpabilité du 

survivant ? 

• Comment éviter la culpabilisation de tous?



La résilience est modelée par la culture du 

milieu

• Dans ce cas une ville minière

• Éloignée et autosuffisante

• Formée de gens besogneux.

• D’origine agricole ou minière

• Éduqués à la résignation

• À l’habitude de l’effort (grosses familles)

• Fermée (réticente) à de l’aide extérieure.



Les facteurs de rétablissement

Dépendent par conséquent :

• De l’individu 

• Du type d’évènement

• Des caractéristiques du milieu

• De la société (lois, marqueurs historiques, 

aide disponible).



Des actions 

salutaires



Effet social positif à long terme

• Les habitants de Chapais ont développé une 

solidarité à toute épreuve, un sentiment 

d’appartenance exceptionnel.

• Ils ont évolué face à une compréhension profonde 

du deuil.



Importance d’un regroupement de victimes

• Plusieurs individus ont fait une poursuite individuelle de 

groupe

• Ils ont aussi fait cheminer l’enquête sur les causes.

• Cela a permis un échange et une solidarité entre victimes

• Mais dissension dans le milieu de Chapais concernant 

l’éthique de la poursuite.

• Période trop longue et coûts prohibitifs des expertises.



Action des groupes de pression extérieurs

• Vu que la faiblesse de la législation pour la sécurité 

dans les lieux publics a été largement démontrée. 

• Des pressions diverses ont été déployés par les 

corporations et corps professionnels voués à la 

sécurité du public: pompiers, policiers, architectes, 

ingénieurs en incendie, techniciens en prévention 

des incendies en collaboration avec l’Union des 

conseils de comptés du Québec.



Réformes législatives

• Loi sur la sécurité dans les édifices publics remplacée en 

nov. 1980 par la Loi sur le bâtiment. 

• Nouveau code du bâtiment adopté en 1984 ainsi qu’un 

nouveau règlement sur son application.

• Augmentation de l’imputabilité des municipalités pour 

l’observance des règlements.

• Rôle accru des techniciens en prévention des incendies.



L’amélioration des soins
• Les victimes de Chapais ont manqué de soins et de 

réadaptation adéquate.

• Depuis ce temps, deux centres de traitement des grands 

brûlés ont été ouverts grâce au gouvernement et à des 

dons privés (Hydro) et au travail acharné de Loto-

Pompiers, l’un à Québec et l’autre à Montréal.

• Les services médicaux et psychosociaux de l’état ont été 

augmentés même en région éloignée.





Quelques conclusions



Conclusion sur la période de 

rétablissement à Chapais
• Le rétablissement fut très long mais il est survenu chez la 

plupart des individus rencontrés.

• Cela a pris cinq ans pour que le milieu recommence à 

bien fonctionner.

• Jusqu’à 15 ans pour certaines personnes en deuil.

• Toute une vie pour quelques grands brûlés.



Il faut prévoir des interventions multiples

• Sous toutes les formes: individuelle, de groupe et 

communautaire.

• L’intervention doit être préparée soigneusement et se 

prolonger sur au moins deux ans.

• Les spécialistes doivent se joindre aux équipes locales.

• Les leaders et personnes responsables sont les premiers 

groupes à viser pour de l’aide et du soutien.

• Les personnes à risque doivent faire l’objet de dépistage 

systématique: approche pro-active.



L’impact positif de la recherche

• A permis la verbalisation émotionnelle

• A fait constater l’état de sa guérison personnelle

• A occasionné la reprise de la communication à ce sujet

• A permis l’organisation d’activités de reconnaissance.

• A favorisé les témoignages publics.



Plaque pour un héros DCD en sauvant la vie 
de ses pairs



Merci aux chapaisiens

• Cette recherche est dédiée aux survivants de la 

catastrophe de Chapais et à tous leurs proches, 

familles, parents et amis. 

• Ils ont souhaité que leur expérience serve à aider 

d’autres personnes à traverser leurs épreuves. 

• Ce livre constitue un rappel éducatif pour tous les 

intervenants et tous les québécois sensibilisés.






